
Commission 
d ' enquête 
Stavisky 

. fracis, 1* Janvier. — La aéanoe de la 
Owiilllulaii d'enquête, présidée par le 
docteur Fié, vice-président, débute par 

M. Cbapuls. Journaliste à 

(PV Keystoae.) 
M. GuaBNUT 

qui a dû prendre du repos à la suite 
d'une indisposition, à la Commission 

d'enquête 

Dijon, dont la déposition n'apporte 
aucun fait nouveau. 

La Commission entend ensuite M. 
Durand, avocat général prés la Cour 
d'appel de Dijon. H put reconnaître les 
traits Indéniables de son ami ; il cons
tata, en outre, qu'à la base du nez se 
trouvait une boursouflure de la grosseur 
d'une noisette et en déduisit que M. 
Prince avait fait l'objet d'une attaque 
au cours d* laquelle 11 avait eu le nez 
tuméfié. Le témoin affirme que M. Prin
ce n'était pas homme à se suicider, sa 
situation de fortune était au moins aisée 
et sa famille avait de gros intérêts dans 
des forges du côté de Belfort. 

M. Prince ne lui a Jamais fait part 
de ses démêlés avec M. Pressard. 
M. Durand estime que l'on a porté des 
accusations mal fondées contre M. Pres
sard, car celui-ci est Incapable d'avoir 
lait ce dont on l'accuse. 

L'avocat général Durand croit à un 
assassinat financier. Selon lui, des gens 
avalent Incontestablement des Intérêts à 
faire disparaître l'ancien chef de la sec
tion financière du Parquet. Il était peut-
être détenteur de certains secrets et c'est 

• pour cela qu'on a dû le faire disparaître. 
On n'entendra qu'ultérieurement M. 

Prouharam. à la demande de M. Guer-
nut qui, à la suite de son indisposition, 
n'est pas venu présider, mercredi, la 
séance de la Commission. 

La séance est ensuite levée. 

ALERTE SUR LE MARCHÉ 
DES CHANGES 

Le dollar a bondi mardi et mercredi 
Jusque 15 fr. 24. au-dessus de son « point 
d'or >. Ces cours n'avaient pas été enre
gistrés depuis Pâques 1933, c'est-à-dire 
depuis l'adaptation du dollar à sa nou-

1 "TKàs le € 'point d'or > Jbue-t-îl" encore 
*"WSrti*eTnent » fc^rrêt de la Col» suprè-

% * qui doit dire si Tabtogation de la 
clause or est ou n'est pas constitution
nelle sera décisif à cet égard. 

La hausse du dollar demeure malgré 
tout moralement impossiole. Il y va de 
tout le programme et de tout le prestige 
du président Roosevelt. 

Les bruits de divorce 
entre l e s ex-souverains 

e spagno l s 
Londres. 18 Janvier. — On attend Ici 

l'arrivée du prince et de la princesse Tor-
lonla. On sait que l'Infante Béatrice a 
décidé de se rendre à Londres, au UeU 
de partir pour New-York, afin de pré
senter son mari à sa mère qui n'avait 
pas Jugé possible d'assister au mariage 
de sa m i e à Rome. 

On considère, d'autre part, que l'infant* 
a l'intention d'Intervenir auprès de sa 
mère pour que celle-ci mette fin à la 
séparation de facto des anciens souve
rain* espagnols. Cette séparation a don
né lieu à des bruits de divorce que l'ab-
aenc* de la reine, lors des cérémonies ro
maine* a largement contribué à diffuser. 
Cependant, l'entourage de Ut rein* décla
re, comme le duc d* Tolède, qu'un di
vorce ne «aurait être admis entre sou
verains catholique*, d'autant moins qu'il 
Interdirait aux anciens conjoints l'accès 
de la Cour de Salnt-Jamc*. Ce qui est 
difficilement concevable. 

Cnfln. aucune instance de divorce n'est 
actuellement Intentée devant les tribu
naux anglais 81 la princesse Torlonla ne 
réussit pas dans sa tentative de concilia
t ion. 1«* anciens souverains espagnols res
teront simplement* séparés de fait. 

Une délégation des R.A.T. 
est reçue 

i la Présidence du Conseil 
Part*. 16 Janvier. — Le sous-secrétaire 

-d'Btet * la présidence du Conseil * reçu 
Une délégation de* R.A.T. qui t l e n n e i t ac
tuellement leur Coi'gre* à Pari* La délé
gation a entretenu le ministre de l'attri
but ion aux saobilteé» de* vieille* classes, 
•Tune « carte de mobilisé », qui ne donne-
aatt droit au titulaire à aucune allocation. 

Les Français fument en moyenne 
408 cigarettes par an 

Le Conseil d'administration de la 
fis lis» autonome, qui a dans ses attrt 
buttons la contrôle, et l'aménagement de 
la «action de l'exploitation Industrielle 
des tabacs, vient d'évaluer, comme 11 le 
tait annuellement, la consommation des 
cln—ttas par « tête d'habitant ». 

C'est ainsi qu'on apprend que l'on fu
ma- toujours beaucoup an France. 

Chaque Français a fumé, en 1931. 408 
atgarattes ; en 1933, 11 en avait fumé 
418. La fléchissement est donc assez lé-
sjar; U a été compensé, croit-on, par une 
«•suas* sensible en 1934. 

• 

Rossi et Codot te rendent 
à Ittres 

.à bord du « Jossph-Le Brix » 

Vanailleg. 1* Janvier. — Les aviateurs 
f»(ts*1. st Codos ont quitté l'aérodrome de 

- Bas 4 1 1 haussa, * bord du s Irsjsph 
t a Brtx », pour Istras, où Us sont arrivé. 
à 14 b. 30. 

On sait qu'Os ont .Intention de tenter 
tv*s prochainement de battre leur propre 
record de distance en reliant d'un seul 

d'ace la France 4 l'Amérique du 

critiqua à regard d u régime national-so
cial i»t*. ta* allemands ne se ton* néan
moins pas faut* d* blaguer Hitler à tout 
bout de champ dan* 1* privé. 

Actuellement, c'est 1* programme de 
travaux public* d'Adolf qui fait l'objet d* 
toute* le* plaisanterie* dan* l a capitale 
du Relch. 

— Saves-vou*, demande u n Allemand à 
un autr*, quelle eat la dernier* Idée d* 

[ notre génial Puhrar? Eh bien, 11 a décidé 
de faire peindre en blanc la Foret Noire. 

— Ceci n'est encore ri*n, répond le 
second. Je tien*, d* source sûre qu'il vient 
de passer une énorme commande de l ino
léum pour an garnir tout 1* couloir de 
Dantslg. 

Une raison 

Un Français de aasjsjsnj à Anttbes s'en-
tretlent avec un hôtelier U l'Interroge sur 
la saison. 

— Ahl elle n'a pas été bien brillant*! 
répond l'hôtelier; que voulea-voust tous 
no* citant* «ont «n prison. 

Un diamant célèbre 

On annonce la mis* sur le marché d* 
Londres d'un diamant rose que 1* shah 
d* Fers* offrit à Catherine de Russie ver* 
1780 e t qui appartint à la famille Impé
riale russe Jusqu'à la révolution bolche-
vlste. 

Après la révolution, le diamant, arraché 
à sa monture, fu t apporté en Angleterre 
par la grand-duché*** allchel, qui l'avait 
dissimulé dan* as* vêtements et qui l'a 
vendu, par la suite, à la personne qui le 
met aujourd'hui sur 1* marché. 

On croit que ce Joyau est le plus beau 
diamant rose qui existe. Il pèse 14 carat* 
et * une valeur de près de deux millions 
de franc*. 

L'auto du maréchal Balbo 

Le maréchal Balbo vlaltalt récemment 
une grande exposition automobile et U 
admirait vivement un des cars proposé* 
aux acquéreurs éventuel*. 

— Permettes-moi, dit 1* constructeur 
au maréchal, de vous offrir cette voiture, 
si elle vous plaît. 

Dans ma situation, répondit le gou
verneur, U ne m'est pas possible d'accep
ter de cadeau. 

Alors, répliqua l'Industriel, Je vous 
la vendrai donc une lire... 

Le maréchal fouilla ses poches et n'y 
trouva qu'une pièce de deux lires. Le fa
bricant n'avait pas une lire à lui rendre. 

— Eh bien, conclut le maréchal, vous 
me donnerez deux cars, voilà tout... 

Les heures européennes 

Quand U est midi à Alger, Bruxelles, 
Casablanca, Lisbonne. Londres. Madrid et 
Paris, 

Il est midi vingt à Amsterdam et à La 
Haye; 

Il est une heure à Belgrade. Berlin, Bu
dapest, Copenhague, Oenève, Kovno, Oslo. 
Prague, Rome, Stockholm, Tunis. Varso
vie. Vienne ; 

Il eat deux heure* à Alep. Athènes, B u 
carest, Helalngfor*. Le Caire, Moscou. Rê
vai, Riga, Sofia, Stamboul. 

Problème 

Inscrivez votre âge, l'année de votre 
naissance, l'âge qu'a ou qu'aurait votre 
père, l'année de aa naissance ; additionnée 
ces chiffre* et ce* dates, vous t r o u v e r a 
Invariablement le nombre 3870 I 

A l'œil 

scène se passa au palais d* Justice 
de Rennes, dans un de* cabinet* d* toi
lette installés rue de la Mission. Une 
brave paysanne s'Isole, ressort et s'en vs . 

La préposée l s rattrape : 
— Eh là ! madame, me* cinq sous 7 
Et de montrer du doigt à la cliente la 

pancarte sur laquelle le chiffre 0 fr. 33 est 
écrit en lettres grosses comme le pouce. 
Mats l'autre proteste : 

— Pardon, Je ne vous dois rien. J'ai 
l'assistance Judiciaire. 

Quelques centenaires 

pour 1935 
Le 39 Janvier 1838 : centenaire de la 

fondation de l'Académie Française. 
Le 16 mars 1835 : naissance de Bolleau. 
Le 30 août 1838 : excommunication 

d'Henri VIII, qui amènera la création de 
l'Eglise Anglicane. 

Le 38 août 1633 : mort de Lope de la 
Vega. célèbre auteur espagnol, dont la 
pièce servit de modèle à notre c Cld ». 

Le 30 octobre 1838 : naissance de 
Charles de Salnt-Saèns. 

La 11 novembre 1036 : mort d u Bol 
Canut, devenu légendaire. 

Le 37 novembre 1835 
Madame de Malntenon. 

Le 30 novembre 1836 
Marcs Twain, l'humoriste américain. 

Parmi les événement* commémorable* 
signalons : 

En 1635. la fondation de la villa de Bue
nos Aires. 

En 1735, s lgnslons deux événements qui 
devaient avoir un* certain* influence sur 
la vie économique e t commerciale : l'in 
vention de la •téréotypto et l'Introduction 
en Europe, par La Condamlne, 
gomme. (La premier* usine à fabriquer le 
caoutchouc ne devait naître qu'an 1940) 

N'oublions pas ls Nord. 
C'est en 1835 que fut créé entra Salnt-

Vaast et Anzln le premier chemin de fer 
desservi à l'aide de locomotive*. 

La valeur d'un moo 
La société zoologique d* Londres, qui 

exploite le zoo célébr* dans ls monds en 
tler, vient d* faire paraîtra ion bilan d* 
fin d'année. 

Une partie Importante du capital est 
composée par les animaux vivants. Leur 
estimation donne Ueu à des observation* 
curieuses. 

La valeur totale de ce* animaux eat 
chiffrée à 40.000 livres sterling (soit s u 
saur* actuel du change 300.000.000 de 
8*anaB). Les mammifère* et las oiseaux re
présentent la plus grosse part de cette 
somme (11 «et de* oiseaux d* parartl* qui 
valant 80 livres sterling par tê te ) , sas rep
tile*, le* poisson* et la* Invertébrés sont 
au contraire de faible valeur. 

Naturellement l'estimation d'animaux 
al variés par l'espèce, l'âge, las conditions 
physiques et la vie probabls, est extrê
mement délicate. Un éléphant de bon ca 
ractère vaut 800 livrée; s'il n'est pas en
traîné, U ne vaut que 300 livra*. Le rhi
nocéros des Indes, espèce presque dispa
rue,' «st estimé à 1.000 livre*. Le* girafes 
sont les plus populaires des betes, maie 
leur valeur a été estimé* tré* bat pour 
la raison qu'elles «ont Impossible à trans
porter, du t s l t que leurs cous sont trop 
hauts pour p«—«r «oua las tunnel* I Dans 
1* cas d'un* v e n u forcé*. U aeratt néces
saire de les abattra sur place. L** tiares 
valent assis cher : 180 livres. Mats U y 
a une surproduction d* lion* actuellement 
et ce* « p a u m e betes » ne valent que 
30 livras. Ça n'est vraiment paa cher. 

Les expias d'un ancien comptable de 
qui (Slapda 520.000 traies 

vont être évoqués samedi aux Assises du Nord 

naissance d* 

naissance de 

Lucien Duaèhu. comptable dans u n Im
portant magasin d'aceaneoin* d'sutomo-
biia*. * LUI*, avait l 'habitua* d'anoalanr 
pour 1* compta d* l'entreprise qui l'oc
cupait, des somma* llsvi**. Il «'était ac
quis de le part de «on patron, M Ser
gent, la plus entier* confiance, mata a t 
tendait en réalité, depuis longtemps, l'oe-
oaslrm de toucher la torts aranm* s t de 
filer, n s'y était préparé, en «'exerçant 
à falsifier das pièces d'Identité, s'enqué-
rant aussi das moyen* les plus rapides 
pour Quitter le paya. 

L'oocaanon a* présenta 1* 10 mal 1930, 
date à laquelle U fut chargé, vers neuf 
heures d u met te , d e toucher dans un* 
banque, un chèqu* de 930X00 francs. Dés 
qu'il «ut été mis en possession de cette 
fortune On ne le revit plus et toute* le* 
recherches effectuées pour le retrouver 
ne donnèrent paa de résultat. 

La Cour d'assis** du Nord l's condamné 
à 10 ans de réclusion par eontuma** «n 
1931 pour abus d* confiance qualifié. 

On rechercherait vraisemblablement en
core Duséhu, qui s'était enfui au Havre, 
puis à Bordeaux, avec l'intention d* s'em
barquer pour quelque pays lointain, s'il 
ne s'était amouraché d'une Jeune dacty
lographe de cette dernière ville avec la
quelle 11 dilapida le demi-million et qui 
le plaqua sans hésiter — an 1* dénonçant 

par surcroît, — lorsqu'il n'eut plus d'ar
gent. 

TroU ans avalant suffi à l'eecroe pour 
arriver à ee résultat. Durant e* lapa ds 
temps, par un habile truquaa* de «es 
pièces d'Identité. Duséhu ne fut connu à 
Bordeaux que «ou» l s nom d* Daschln. 
En compagnie d* la Jeun* Oracleuae Oa-
barrou — tel eat le nom de la daxrtylo — 
U mena grand* vie. fréquentant même 
les palaces de ta Cote d'Asur, Jetant sur 
le* tapis vert» las billets qui lui brûlaient 
las mains, achetant tour à tour 9 voitu
res su te mobile* et 3 villa» s t dépensant 
•ans aucun souci du lendemain. Qradeuae 
Oabarrou profitait largement de oett* gé
nérosité et réussit même, à un certain 
moment, k faire nourrir et héberger toute 
aa famille — 8 personne» — par «on 
protecteur. 

Elle Ignorait 11 est vrai, d'où provenait 
la fortune de Duséhu qui lui avait affir
mé avoir acheté et revendu 
ment plusieurs fonds de commerce 

Depuis lors, l s chance a tourné : Du
séhu va comparaître devant le Jury du 
Nord et son amie, actuellement détenue 
au Fort d* Ha, S Marseille, fera connais
sance avsc celui des Bouches-du-Rhône, 
S la suite d'une banqueroute frauduleuse, 
le magasin de modiste que lui avait payé 
son généreux ami, ayant périclité et aom 
bré lui aussi. 

Le procès de Hauptmann 
Des témoins mystérieux 

débarquent à New-York 
New-York. 16 Janvier. — L'audience 

de mercredi n'a pas attiré autour du 
Tribunal de Flemington la grande foule 
habituelle. Il fait, il est vrai, un froid 
extrêmement vif et les curieux manifes
tent peu d'empressement à faire la 
queue devant l'entrée du public. 

On entend tout d'abord M. Treil, 
expert graphologue. Le témoin est moins 
affirmatif que son collègue. M. Osbome, 
qui, on se le rappelle, n'avait pas hésité 
à reconnaître dans la lettre de rançon 
l'écriture d'Hauptmann. Il conclut néan
moins 4 une similitude « troublante » 
entre les deux écritures. 

En entendant ces mots, Hauptmann 
rougit fortement. 

L'attorney général en profite pour 
affirmer que l'accusé s'est démasqué en 
essayant de contrefaire son écriture 
lorsqu'on le contraignit, après son arres
tation, à tracer quelques lignes de sa 
main. 

L'audience s'achève d'une manière 
asses morne par un exposé technique de 
l'expert. 

Mais voici que l'intérêt du procès re
bondit. On annonce, en effet, que trois 
mystérieux témoins, cités par M' Reilly, 
avocat de la défense viennent de débar
quer à New-York. Tiennent-il la clef 
du mystère dHopewell ? 

En vue des grands travaux 
dans le Nord et l'Est 

La lot du 17 avril 1818 concernant les 
dommages de guerre stipulait notam-
ment : 

« Lee frais supplémentaires de recons
titution qui n'auront paa été attribuée 
seront, dans le* condition* déterminée* 
par la loi de finances, attribués à un 
fonds commun pour être employés au 
profit de* réglons sinistrées ». 

On sait que le* « frais supplémentai
res » représentant la différence entre la 
valeur 1914 et celle de remplacement 
n'étalent attribués aux sinistrés que lors
qu'à y avait « remploi ». 

Or on évalue à environ un milliard le 
montant dea frais supplémentaires qui 
n'ont pas été payés. De ce fait, le* réglons 
libérées «e trouvent créancier** de l'Etat. 

A ce propos. M. de La Orange e t quel 
ques-uns de ses collègues du Conseil gé
néral s* préposent au cours de la session 
extraordinaire qui va «'ouvrir demain ven
dredi, de déposer un voeu demandant que 
ces sommes déposées au fonds commun 
«oient affectée* aux grand* travaux d'ou
tillage national qui «ont à effectuer dans 
le Nord et l i â t . 

Ces régions peu favorisées dama l'attri
bution dea crédits du < Plan Marquât » 
pourraient ainsi voir s'atténuer 1* chô
mage dont souffre leur population. 

Entendant frapper à sa porte 
de bon matin, un banquier 

alerte police-secours ! 

Mais les « malfaiteurs > étaient 

deux policier» 

qui venaient l'arrêter 

Parts, 18 Janvier. — Sur mandat de M. 
Rousseau, Juge d'instruction, la police 
vient d'arrêter à son domicile, 13, avenue 
Trudalne, le banquier Ernest Huyart, 
qui, Jusqu'au mois d'avril dernier, fut 
l'admlnistrateur-dlrecteur de la Banque 
Commerciale Française, en liquidation 

Le liquidateur, qui est représenté par 
M» Henri Becquet, avait constaté, en 
effet, que les délits et crimes d'abus de 
confiance qualifié, de faux en écritures 
commerciales et escroqusrtee avalent été 
commis à l'aide de faussas traites et 
de chèques sans provision émanant de 
plusieurs individus, notamment du fa 
meux Paillant, l'ami de l'Inspecteur 
révoqué Bony. 

Les détournements constates s'élèvent 
à environ 1.500.000 francs 

Lorsque le banquier entendit qu'on 
frappait chez lui à 7 heures du matin. 
U crut, parait-ll, qu'il s'agissait de cam
brioleurs et 11 alerta pouce-secours. 

Mort de M. Georges Abric 
rédacteur en chef du « Matin » 

M George* Abnc doyen des rédac
teurs en chef du « Matin ». Journal 
auquel U appartenait depuis 39 
mort. Q étai t âgé de 70 ans . 

La déconfiture de la banque 
Cammas-Masset, de St-Omer 

Une démarche de la Chambre 
de Commerce 

auprès du ministère dea Finances . 
Dana sa dernière aaaemblèe, 1* Cham

bre de Commerce de Saint-Omar a lon
guement étudié la altuation très critique 
provoquée par la faillite d* la banque 
Cammas-Masset et Cle de Salnt-Omer. Au 
cours de la réunion, la Chambre de Com
merce a décidé d'envoyer à M. le minis
tre des Finances u n e lettre dans la
quelle elle le prie d* vouloir bien envi
sager la* dispositions qui pourraient être 
prises pour venir en afd* aux entrepri
ses les plus éprouvées, soit par l'octroi 
de délais de paiement tant pour lea som
mes dues à la liquidation, que pour l'ac
quit dea Impôts, soit par l'ouverture de 
crédita bancaires. 

« Sinon, ajoute la Chambre de Com
merce, avant peu. plus de deux cents 
commerçants de Salnt-Omer et des en
virons seront dans l'obligation de dépo
ser leur bilan ». 

. . .et une autre dea parlementaires 
du Nord et du Pas-de-Calai i 

Paris. 18 Janvier. — MM. Tulle, député 
de la Ire circonscription d* Salnt-Omer ; 
de Salnt-Just. député de la 3ms circons
cription de cette ville, accompagnée de 
MM. Farjon, Lefebvre du Prey, Salmon, 
Deleaalle, sénateurs; Appourchaux. Canda, 
Bacquet, Delsart, Thelller. D**pres-Po-
tlé. de* Rotours. députés ; Mauny, prési
dent-adjoint de la Confédération dee 
Groupements commerciaux et Industriels 
de France ; Olaohon, président ds l'Union 
commercial* d* Balnt*Omer ; Dupond-
Waals, président d u Comité de déf*ns* 
ries citent* d* la Banque Cammas et Mas
sât, d* Salnt-Omer ; Martel, avocat du 
Comité ; Jean Llbersart et Qeorg** Mon-
roy, industriels ; «te., ont été reçus, c* 
matin, par 1* ministre des Finance». 

Ds lui ont demandé d'obtenir du g o u 
vernement que soient «afl»*g»utés la* in 
térêts de ta m i n e créancière « e cet éta
blissement financier et, en particulier, 
ceux de» commerçants, de* industriels, 
de* agriculteurs de la région, tous très 
éprouvés par la faillite de la banque. 

MM. TUlle et Mauny ont Insisté au
près du ministre de* Finances afin qu* 
dss facilitée soient accordées aux lnté 
r m l i pour effectuer la paiement de leurs 
impôts. 

M aermaln-Martln a promis à la d é 
légation d'étudier avsc la plus grand* 
bienveillance las suggestions qui lui ont 
été présentée*. 

U n * d o t e i a d i de mise en faill ite 
coatre doux esxpeoyes 

L* Tribunal d* Commère* de Saint 
Orner a été saisi par les syndics d* la 
faillit* d* la banque Cammas-Masset et 
Cl*, d'une demande d* mis* en faillite 
contre deux employés qui. ayant fait des 
opérations »pécul*tlve*. d* 1938 à 1934, 
étalant débiteurs à la fermeture de la 
banque, de 840.000 frs et 330.000 frs. 

• 

M. Alfred Lacourt, député d u 

Nord, est n o m m é cheval ier d e 

l 'Ordre d e Léopold 

M. Alfred Lacourt, député du Nord, 
vient d'être nommé chevalier de l'Ordre 
de Léopold. 

Cette distinction lui e u conférée par 
le Gouvernement belge en remerciement 
de l'Intérêt que M. Alfred Lacourt n'a 
cessé de manifester aux ouvriers belges 

Nous présentons à M. Alfred Lacourt 
nos sincères félicitations. 

deBaîDeul 
M. Brlonval avait de singulières 

façons de rendre la justice 
L'Inculpation de forfaiture dont «st 

frappé M Brlonval. Juge de paix d* Bail
leur tait peu à peu a* délier le* langue*, 
Juequ'tci, le* magistrats ne «'étalent heur
té* qu'à d* grandes difficultés pour rem
plir la mission qui leur était dévolus. Far-
tout, le* bouche* étalent COUIUM, al on 
peut employer cette «xpreaaion. 

La Justice de paix de BaWeul avait u n e 
certaine Importance en raison de son do
main* «'étendant aux deux canton* Nord-
E»t et 8ud-Oueet. 

Cependant. 11 est à noter que. depuis 
1899, le nombre de* affaira* civile* était e n 
régression constante. 

Dommages-intérêts, accidenta d'auto*. 
pensions alimentaires, demande* d'expul
sion» .affaire» de mitoyenneté ae chiffrèrent 
au total à neuf affaire* pour l'année 1994. 
Normalement, ce chiffre aurait d û «élever 
à quatre ou cinq toi* plu*. 

Un mauvais arrangement 

valait mieux pour le juge 

qu'un bon procès 

Un certain nombre de ces affaires qui 
peuvent atteindre un chiffre Important 
avalent été appelées en conciliation et le 
juge intervenait lui-même directement au
près das parti** pour obtenir un arrange
ment amiable qui se soldait, nous ssaure-
t-on, par une gratification ou un avan
tage sérieux. 

Bien entendu, aucun Jugement n'était 
rendu dan» oes tractation» Irrégulière». 
Cette suppression d'affaires Inscrite* au 
rôle ne manqua pas d'indigner certain» 
officier» ministériel» et hommes d'affaire* 
d* la région d*Haasbrouek, à tel point que 
ce* dernier» durent prendra le parti de ne 
plu» »e rendre à Ballleul. 

Enquêtes et déplacements 

Mats on cite par contre un chiffre très 
Important d'enquête* *ur la* accident* d* 
travail au cour* d* l'année écoulée. U 
dépasserait 80. 

Alors qu'an général une enquête était 
effectuée, an cas d'Incapacité totale ou 
partielle d* travail, suivant l ss Indications 
médicales, 1* Juge de paix d* Ballleul o u 
vrait u n s enquête pour d** faite insigni
fiants qui entraînaient une Incapacité de 
3 Jour* seulement. 

Il • • rendit un Jour à Nleppe pour un 
doigt blessé e t le coût d u déplacement 
atteignit 90 francs. Cet exemple fut réé
dité maintes fols. 

On est fondé à croire que certains Jus
ticiables n'ayant pas été équltablement 
désintéressés lors de conciliation ou de 
Jugement, pourraient faire rappeler les 
affaires en Justice. 

Ceci n'est qu'une probabilité, mais 
lorsqu'on sait que nombre d* cadeaux : 
tableaux, objets divers, volaille*, étalent 
gracieusement offerts au Juge par certai
ne* partie* en cause, on peut croire à des 
mécontentements certains. 

Les inculpés comparaîtront 

en Cour d'assises 

Le* faits de concussion et de forfaiture 
reprochés à M. Brlonval sont qualifié* cri
me* et puni* d* réclusion par l'article 174 
du code pénal. 

La commit ou greffier encourt u n e peine 
d* 3 à 8 an» de prison. 

On croit à la Cour d'appel d* Douai, que 
l'instruction Judiciaire n* durera pas plus 
d* six semaine*. 

Le dossier sera ensuite transmis à la 
Chambre ds* mise* en accusation qui ren
verra les accusé», s'il y a lieu, devant une 
cour d'assises autre que celles du Nord et 
du Paa-de-Calala. M. Brlonval a été en 
effet Juge de paix au Parc dans ce dernier 
département. 

Ceci, en application d'une nouvelle loi 
du 94 février 1934 sur le privilège de 
Juridiction. 

Au cours de l'audience de la Justice de 
paix d* Ballleul où atègealent MM. Wycaert 
et André Blebuyck, Juge* suppléants, ceux-
ci ont reçu la prestation ds serment de 
M. Salomes, commis greffffler qui assurera 
dé»u nul» 1** fonctions de greffier, «n rem
placement de M. Lovlgny. cuipandu de «es 
fonctions. 

UnyimiiiatebtdePelit-Farl-
PUippe est B O O M ckera-
fier de la Légion 

Dernière tare 
D e s réfugie» s*nro4s 

sont arrivé* à Fortrtsth 
Pbrbach, 19 Janvier. — sasvoesdl aaaaaa. 

un* ternir» léfinjlés «arrêta* e s t s*Jt*e* 
à Porbech. portant son bébé d* très» 9aets 
dan* le* feras. BU* venait de Brassa***. Ba
t t u localité a u data de la f i is iUssé. m» 
avait marché tonte la n a î t à ««an**» las 
forets dans la neige. Bn a r m a n t à For-
baeh. son petit entant a dO être f '•'• • 
té d'urgence à l'hôpital. 

Environ eea t iiliii|i*ai 
•ont arrivé* dans ta Journée B 
mal» u n e oantatn* o n t 4M liiimid 
refoulés, leurs papier» n'étant pas est 
régi*. ^ • • • • • • • • • • • • • ^ • • • s " 

On découvre le squelette 
d'un laitier disparu en 1928 

Troyes, M Janvier. — A Vannas, com
mune de Sainte-Maure, on cultivateur 
a découvert, enterré dans un champ, un 
squelette dont le crâne portait dea tra
cas de coups de hache. 

Or, la • novembre 1938, un riche lai
tier de t a f i a Mante, M Arthur Ber
nard, M ans. disparaissait iiijwlsTtmii 
ment et on n'eut Jamais de ses riouvnlla*. 

Sa femme, nia Marie Brous*, et ses 
deux «niants, Raoul. 91 ans. et Roland. 
18 ans. furent interrogés par la gendar
merie, qui avait été avisé* de eette dls-

J V U , „ , partttan. M— Bernard expliqua que son 
ans. est ' mact était ooutumter des fugues et qu'et-

itorVavait paa ora devoir prévenir les 

i Ane* d* Toajane. née prln-
-M» d* Bourbon Parrn» 

L» Sut et l* «aca**»* « • »»*t pa.it-
1* U Janvier *i«*n»la. 8 

i-eévsBehBsenh s, pour » 7&£ 

Une femme assassinée à Dijon 
avait gagné un million 

à 1a Loterie 
avec trois de ses amis 

Dijon, 18 Janvier. — M"' Calvet, dont 
on a retrouvé la cadavre avenue Victor 
Hugo, a été assassinée. 

M. Dellery, le Juge d'instruction qui 
Instruit l'affaire, a entendu le fils et le 
gendre de la malheureuse femme : b 
Louis Calvet, tailleur, 38, rue Fructidor, 
à Chalon-sur-Saône, et Alix Jodler, ins
pecteur général d'assurances, 10, rue Cll-
quot, i Reims. 

Ceux-ci ont déclaré que M-« Calvet 
était divorcée depuis longtemps et que 
son mari avait disparu. Ils ajoutèrent 
que la victime avait gagné. 11 y a quel
que temps, un million à la Loterie natio
nale en compagnie de trois autres 
DIJonnais. 

D'après le nombreux courrier, qui a 
été dépouillé, on a pu établir que M " 
Calvet avait de riombreuass dattes. 

D'autre part, la mééentn légiste qui a 
pratiqué l'autopsie du cadavre. B relevé 
dea ecchymoses au cou et dea marques 
de traumatlsmes violents à la tête cau
sées par un Instrument contondant. 

n s'agit bien d'un crime dont le vol 
eat le mobile, car la victime possédait 
au moins 38000 francs ehea elle dont U 
n'a pas été retrouvé trac* 

— B«a«a» «e BISM, i* pnno» et la prie 
e**** Ateaaadre Torlosue. fille 0* l'*x-roi 
Alphonse K m . aoat arrivé* a Part», par ta 
gai* de Lyon. 

rtm «T'Obtint 

fi tut tassait part 49 son 
t f n et» t « » y uatfmttm fat n**ntée. dre du larder, qui . . . 

En 1981. Raoul Bernard, fils atné du Condamné à mort en tenta 1S84, Bous-
disparu, tua son amie. Henriette Oau- selot vit sa peine commuée en Mlle des 
therot. crime pour lequel 14 Cour d'aasi- travaux forcé*. 

ton* alors mat s» dasnertttoB 4e gga père, vert gott celui d Arthur Bernera. 

Un habitant d'Achicourt 
fusillé pendant la guerre 

est réhabilité 
La Chambra de* ml»** an accusation 

d* la Cour d'appel de Douai a prononcé 
U réhabilitation de M. Arthur Cathelaln, 
d'Achicourt, fuslUé ls 30 octobre 1914, à 
Dulsans, sou» l'Inculpation d'espionnage, 
aana qu'aucune Instruction, ni aucun 
Jugement n'ait précédé cette exécution. 

D M bruits «tupide». rapportée à l'état-
major, faisaient croire que Cathelaln 
envoyait, le soir, avec une lampe, de* 
eignaux vers le* tranchée» allemandes 
autour d'Arras. 

Or, Cathelaln était un travailleur hon
nête, excellent patriote. Apre» la guerre 
aa famille voulut faire la lumière *ur ce 
drame. Sa* démarchée viennent d'aboutir. 
En effet, l'enquête a fait connaître que la 
maison de Cathelaln était batte dans un 
rond et qu'elle était Invisible des tranchées 
allemsndee. Le général qui donna l'ordre 
d'exécution. Interrogé récemment, a décla
ré que c les mentalités changeant avec les 
circonstances. 11 jugerait cette affaire 
autrement aujourd'hui ». 

La* deux fille* d* Cathelaln. entendant 
prononcer la réhabilitation de leur père, 
ont éclaté en sanglot». 

» 
La situation 

dans l'industrie texti le 
à La Gorgue-Estaires 

On «ait qu'une menace de conflit exis
te dans l'IndUBtrte textile de La Oorgue-
Bstalra* à la «ult* d'une décision patro
nale de balaser la* salaires et de la con
duite de quatre métier*. 

Le» ouvrier», réuni* mercredi «olr. ont 
voté la grève. On croit cependant que le 
travail *era normal c* matin, en raison 
dea pourparler» qui «ont engagé* et de 

visite d* M. Papinot. sous-préfet de 
Dunàarque. prévu* pour Jeudi à 10 heure» 
qui va tenter de trouver un terrain d'en
tente 

• 

Un ancien banquier 
réclamé par les Parquets 

d'Auch et de Paris 
est arrêté à Lille 

La polie* d* U S a n t é d* LUI* a arrêté. 
mercredi matin, à l'Hôtel du Centra, u n 
ancien banquier. A. Laanarcq, 88 ans, 
arrivé à LUI* te rallie 

Cet individu «tait »ur 1* coup d* deux 
mandat» d'arrêt émanant de* Parqueta 
d'Auch et d* Pari*, n était inculpe d es
croquerie et d'abus d* confiance D devait 
répondr* d'un délit pour Infraction à la 
sot se» faeiule» de 
qoier et U était 
4*HB eatsait de 
à dtx-lmrt mots ds prison pour abus de 

Lamareq a été déféré au Parquet et, de 
la, conduit à la prison ds Loos en atten
dent d'être dirigé sur Auab s t ensuit* sur 
tsrte, | 

(Pb, Lemaire.) 
M. JEAN-BAPTISTE GENS 

Le matelot Jean-Baptiste Gens, de Petlt-
Fort-Phillppe, vient d'être fait chevalier 
de la Légion d'honneur. Agé de 81 ans, 
IL Jean-Baptiste Gens a commencé à na
viguer à l'âge d* 8 an*: U fit d'abord 
vlngt-alx » T T » * en lalande. Alors qu'il 
était matelot à bord de la goélette « Pri
mevère ». U sauva dlx-**pt d* a** com
pagnons au cour* d'un tragique naufrage, 

n y a quelque* année* — U avait alor* 
73 an* — u . Gens n'hésita n*» 4 s* Jeter 
à l'eau pour sauver deux enfanta qui 
allaient se noyer dans le port de Orave-
llnes. 

Actuellement, et malgré son grand âge. 
Il assure encore le psssage en canot entra 
Orand-Fort-PhUlpp* et Petlt-Fort-Phl-
llppe. 

Bn Juste récompense de •*• service», M. 
Jean-Baptiste Gens eat déjà titulaire de la 
médaille du Mérite maritime, de te m é 
daille de te Société n«t,lon»l* d* sauve
tage, de te médaille de dévouement du 
ministère de te Marine, de te médaille dea 
Sauveteur* du Nord, d* te médallls d'hon
neur de te Marine marchande, de te croix 
de la Société de* Sauveteur* du Nord, d* 
1* médaille Henri Durand-

La croix de la Légion d'honneur vient 
couronner ce* belle* dUtlnctlon» dus* aux 
grandes qualités d* cà brave marin. 

LA GRÈVE DES ACIÉRIES 
DETRITH-SAINT-LEGER 

U n machiniste est malmené 
par les grévistes 

Ver» 23 h. 30. M. Gaston Boudevllle, âgé 
de 48 an», l'un de» troi» machiniste» qui 
continuent à assurer le service aux Forgea 
et Aciéries du Nord-Bit, sortait de l'usine. 
On l'avait averti qu'on l'empêcherait de 
continuer à travailler « même en le tuant 
si c'était nécessaire ». 

Vingt-cinq à trente grévistes l'accompa
gnèrent la nuit, n reçut en plein vlasg* 
des coup» de tuyaux de plomb et dee coups 
de canne. Celle-ci «e brisa et la gendarme
rie la retrouva. 

Le Conseil municipal de Marry 
vote 2 . 0 0 0 francs pour les c a l m e r » 

•tes Forges et Aciéries 
La commune de Marly-les-Valenciennea 

(5.075 habitants) compte, an ebiftra rond. 
500 chômeur» C'eat «••»» dira combien 
les allocations de'Chôxnage pèsent sur «on 
budget. 

Néanmoins, au cours d'un* réunion te
nue mardi soir, le Conseil a voté u n «•-

r» de deux mille franc* en faveur de» 
gréviste* des Forges et Aciérie* du Nord et 
de l'Est. 

AU COMICE AGRICOLE 
DE LILLE 

Le» membre* du Comice agricole de l'ar-
rondlssement de Lille ont tenu hier leur 
première réunion de l'année. 

Avant cette réunion, 11* se rendirent à 
l'église Saint-Maurice pour assister au ser
vice funèbre célébré à te mémoire de leur* 
collègue* défunts. A l'Evangile, Mgr Vlr-
leux. doyen, félicita le* membre* du Co
mice de leur fidélité au «ouvenlr de leur» 
camarade», pula 11 dit «on **poir de voir 
la altuation de r agriculture s'améliorer 
bientôt. 

L'assistance se rendit ensuite au Palais 
de te Bourse. 

Là. M. Oullbaut, fit le tableau d* ton* 
le* événements qui ont marqué l'année 
écoulée dans le sein du Comice, puis an 
nonça te projection sur l'écran d'un film 
•ur l'électricité à I* ferme. C* film montra 
combien l'électricité, par ses application», 
rendait d* servie** aux fermier» et était 
une source d économies en même temps 
qu'elle contribuait à diminuer I* prix d* 
revient de* produit* agricole*. 

L* développement de ce progrès dans la 
ferme allégera te pain* de* hos i im* C'**t 
là te ooncliulon qu'on peut tirer de ce film 
extrêmement Instructif. 

M. Oullbaut remercia 1* secrétalr* d* 
I Office agricole à qui **t du* l'inltlatlv* 
de cette projection, pula U Invita **a ool-
lèguee à élactriflar tours installation» pour 
leur plue grand profit. 

Lss fermiers qui ont fait Ins ta l la l'élec
tricité dans tour exploitation «a «ont tré* 
satisfaits, ajouta M. Oullbaut, qui donna 
ensuit* le résultat du *erutln ouvert au 
début d* te *è«ac« pour 1* ranouv*ll*m*at 
du bureau. 

M. Renri D*m**m*y, davant le «use** 
obtenu par te projection du film, propose 
qu* I* Comice présentât à te prochain* 
réunion de février un film sur l'aviculture. 

U. Oullbaut accepta voVonttor* esta* 
proportion. 

L'assemblée générale 
de la Société Saint-Marc 

à Lille 

Les membres d* te Société asnnt-Marc 
ont tenu un» «sssanblés. maroradi •olr, 
à te «alto daa Acte* de lTJalvwslté catho
lique d* LUI*, «ou» la pr**ld*ac* d* Mgr 
Laane. ractaur. 

Après l'intorprétattoo d* chanta par de* 
membre* de la «oclétè, M I* chanoine 
David, piuf—e«ur aux Faculté* *t pré
sident d* la (oeèété. fit un* Intéressant» 
caue*rto »ur : « rhnsss et gana d* eaea 
noua, la via e t l'aetivité de la eosseM 
Saint-Marc ». n m brièvement rnlstorl-
qua du groupassent, put* relata les dl-
varaa* «xpocitlon* «nnïielto* d* te aaatété 
dapula «a tondaison. 

L'orateur t int à piéeeuter 
de la dernier* exposition 4 . , , 
C*U*-cl rapré—ntant «a *ff*t toill— las 
. atégorta* d* travaux d* l'art n l l g u m 
A 1-ssds d'un film. U fit voir de bettes 
«culptuiM. d** i R w i a , nés motifs aretu 

te son* frontière. La l 
Lorraine va être appelés à 
gence «on a vie sur 1* rapport de M Jne» 
qutnot. 

» 
Le décret-loi sur les pensions 

civiles et militaires 
est repoussé par la Commission 

des Pensions 
Paria, 18 janvier. — La OosamUsIon ne* 

pension* a examiné 1* ntojat de la* por
tant ratification du décret relatif a a ré
gime de* pensions civil** e t 

A l'unanimité alto a 
ratification d* o* décret loi 

donné mandat à son rapporteur. 1 
de taire dans une prochain* 
•xpoaé d'un nouveau texte «ur 1 
aura à *e prononcer déflnltlv 

• Commission a reçu. 
Henri Taaao. un* l l l l g s t l n a i 

dération des vieille» i 
qui a Insisté vivement auprès < 
la vote rapide de te proposition i 
lutlon tendant à la création de 
de* vieilles 

rar t 'd imeUe du vitrail. H nnaaennta ta 
protection d'un film «ur te travail du 
pelntr* v*rrl*r et montra aux spectateur* 
d* rnssmlfiqua* vitreux aeaèasraes <"' ' 
des artistes la* plus réputés dans 19 

Les entreprises mdustrieDes 
à proximité des matières 

Paris. 18 Janvier. — L a 
l'armé* a adopté te tant* de te ] 
de toi d u | 
M Jsoqulnot e t qui i 
« o n d e n t 
de* frontière». 

Aux 
astre 

qutettlon d* tout stable 
dans u n rayon de 90 trllumêli'ea « 
gea fortifié* de* fronUèra* sont i 
nés à l'autorisation d u ~ 
Cette autorisation 
cret contr—Igné par te* ministre* 
Guerre et d u Commerce. 

La CUSIIIIIUSIIIII a sdopM eette i 
«C** dispositions n'auront duflet qi 
pendant te duré* d'une inné* b partir < 
te promulgation d* la présente les. * M 
a donné mandat au rapporteur d'Inviter 
Gouvernassent à dépotai u n texte 
mentant de faoen plus i 

Dernières Ntmoéje» Stfttam 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

L'équipe du Nord reacontrerut 
1 équipe aUemaode de l'Oie* 

à Dwsboorg, le 1" mai 
Des pourparlers très avanoèe «ont «a 

cour» entre tes dirigeants d* la Lègue dm 
Mord et ceux de te Lègue «itomand* de 
l'Ouest. D «st presque o r t a l n que le «Mer
credi 1** riwfl. u n e équipa d«t Word *ja à 

l'Allemagne d* l'Ouest. ^ ^ ^ 
On «e souvient q u e les Allemands sont 

venu* l'an dernier à LUI*. Pour l'an pro
chain déjà, u n * rencontra savait déjà con
clu* qui opposerait l'èqulp* de l'Altesnesm* 
d« l'Ouest à cette d u Bord, «ur o n terrain 
nordiste. 

\ 6n$eitniemeDis 

COTONS 
LITEnPOOL, ig Jsavter. 

Importation*. &S7; 8 sa tri ««ta. bala*» 9* 
Brésilien. I n t e l 9; sBjglUa bai*** a. 

Dlsponlbl* . . . « M H-" H-2 
J.nvter 19.19 1M9 VL» 
Pévrter —•— —<— !*••• 
Mer. . . I U J 8 U.*x VIM 
Avril —<— — • • USB 

. " " " ! . . ia«» l i é e i».«a 

juin — — '— msm 
Juillet 13*1 t»è8 l j j t 
Aeot —»— —— • « § 

tl.«T 
1B4T 
U.«T 

uis un tue IUT 
. I Î J I t u t 

naaa****. — Aux porte d* Pi 
eeelSOO; aux perte du Oecte, 4J99| 
du Pacifique. 30.000 

Exportatieat. — Pour la 
11.000; Pranc* at Contenant. «O80: 
enine. 91980. 

CHANGES À Vï 
Lradres : Sur Ban*, tèJsh enr Bi—«t in , 

JO».70; Bac. b a n baaqu*. 9 9/9, 9 T/lOt P*éè 
è court terme, 0 1 / t • 1/9. 

N*»-York i Sur Parts, * JT; an* ! 
Oàb. tranif.. I-STO; ~ -

SUCsUIS. — Cuba, prompt» l l i iatesn, 99*; 
A tersas : dur janvter. 188; naars. Mil «BSa. 
194; Juillet. :rf; ni i i isrti i i . 999; SsteanasM, 
989. — Ventée, 119*8 «sans* 

Revue tu marché de N»rW*Vsti. 
Mew-Tsrk. M janvier. — *ra*>*M***A a 

1 aujourd'hui te «mnaa en ee « M 
• te* mona«te» or. On esatt a n s te 

•atftstet s n n n R a l b esBasa» 
'«««a» de» i>»«gn «tel» tes ssjtajan gd-

aten estférent*. Dans esrtetn* aantean «te 
Bran*** en dèetere qu* te 
besoin d'ètr» ssssné e t «ja 
MI *ul*t d* te «tau** or, aven 

tusautte a * 

nante au oaf* q u l l 
Dates*. M ans. 191. r a s , 

le Parqu** de Lille a été 
U * ordonné l'ourartur* d'une _ 

« « a n * * * 

pa.it-

